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K0UBA1X, 30 NOVEMBRE 1*70 

V o i r «six d m l r r r » n o u t r l l r » 

Pas de nouvel les d'Amiens depuis 
hier. 

•im^fl^mierlraiïï, arrivé à Lill*, a -ra--
mené un certain nombre de b lessés qui 
ont reçu, de la part du public, les témoi
gnages d e l à plus grande sympathie . I 

Nous ne connaissons rien des mouve- ' 
ments militaires que les Pruss iens vont 
entreprendre sous Amiens ; il n'y a que 
dejs on dit et encore sont-ils contradic
to ires . 

S idesrense ignements nous parvenaient 
ce soir, nous les publierions dans nos 
Dernières nouvelles. I 

M. Evvald et les démocrates social is
tes ont voté contre le projet. 

M. Delbruck annonce que le traité 
avec le W u l t e m b e g a été adopté à l'una
nimité par le Conseil fédéral. 

Le traité avec la Bavière sera soumis 
aujourd'hui au Conseil fédéral. 

La prochaine séance aura heu mer
credi . 

Dépêches télégraphiques 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix) 

Si-Quentin, 28 novembre. 
Hier, 10 cavaliers pruss iens et 1 offi

cier sont venus ic i . Ils sont repart is . 
Versigny, près La Fère, est entière

ment brûle . Les Ardcnnes sont l ibres . 
L'ennemi dirige sur Monlmédy le maté
riel de s iège deThionvi l le . Les nouvel les 
do l'armée de Bretagne sont bonnes . 

Le service sur le chemin de fer de la 
Loire à la Seine sera suspendu, excepté 
pour les troupes act ives . 

Le bruit court que le roi Guil laume et 
l'état-major ont quitté Versailles ponr 
aller à Meaux. 

Evreux, 28 novembre. 
Les Pruss iens restent dans les envi

rons d'Evreux avec une certaine force 
dans la vallée de l'hure. 

Ce matin, ils ont été repoussés du côté 
de Villers en Vexin par les mobiles , qui 
s e sont repliés ensuite devant les reu-
Ibrts pruss iens . 

New-York, 28 novembre. 
M. Boutwel a ordonné la vente d'un 

million de dollars en or chaque mer
credi et l'achat d'un million de dollars 
en bons chaque jeudi du mois de décem
bre, 

Le staemer anglais le Plover a capturé 
près de Charloltenstown les chooner 
Friend de Gloucester (Massachussets) 
pour violation des lois de pêcherie. 

Voie d"A llemagne. 

Berlin, mardi 29 novembre. 
Le Roi à l* Heine. 

Versailles, 29 novembre. 
Officiel. — Hier un combat victorieux 

a été livré au sud d'Amiens par le géné
ral de Manteuffel avec une partie de la 
première armée. 

Lee pertes de l'ennemi s'élèvent a plu
s ieurs mill iers d 'hommes. 

700 prisonniers et un drapeau de la 
garde mobile sont restés entre nos 
mains . 

Le 9" régiment de hussards a écrasé 
un bataillon de marins. 

Nos pertes sont assez considérables . 

Versailles, 28 novembre. 
Le prince Frédéric-Charles annonce 

que le 10* corps d'armée a été attaqué 
le 2& par des forces beaucoup supé
r ieures . 

Il s'est concentré près de Beaune-Ia-
Rolandes, où il s'est maintenu victorieu
sement; dans l'après-midi il a été appuyé 
en ma présence par la 5* division et la 
1™ division de cavalerie. 

N o s pertes se sont é levées a 1,000 
hommes environ. 

Les pertes de l'ennemi sont très-con
sidérables . 

Plus ieurs centaines de prisonniers 
sont restées entre nos m a i n s . 

Le combataé té terminéaprès 5 heures. 
Le rapport suivant e s t arrivé de la 

lr* armée : 
« Par suite de la bataille victorieuse 

du 27, Amiens a été occupé par le g é 
néral von Gceben. 

Berlin, 28 novembre. 
Parlement a l l e m a n d . — M . Delbruck 

répondra à l'interpellation de M. Dunc-
ker dans une séance qui aura lieu dans la 
seconde moitié de la semaine . 

Le projet de loi relatif à l'allocation 
du crédit pour la guerre a été adopté en 
troisième lecture par 178 voix contre 8 . 

Les journaux anglais publient lesdépêches 
suivantes : 

« Versailles, 27 novembre. 
» M. Ûdo Russell a dîné hier avec le 

roi et a été accueilli grac ieusement . l i a 
eu une entrevue avec le comte de Bis
mark dans l'après-midi. 

» La Prusse adhère a une conférence, 
mais elle n'élait pas d'accord avec la 
Russ ie et elle a été surprise par la circu
laire du prince de Gortchakoff, venant 
dans les circonstances actuelles. 

» Elle ne peut intervenir maintenant.» 

« Pera, 23 novembre. 
j » Une lettre d'Odessa du 1ÎJ, annonce 

que la Russie opère de grandes concen
trations de troupes en Bessarabie . 

! » Un ordre annonce que les chemins 
( de fer sont placés sous la surveil lance 

du gouvernement . 
» 11 règne ici un sentiment très-bell i

q u e u x . » 

Tours, 27 novembre. 
» Vendredi, samedi et aujourd'hui, 

on s'est battu sur toute la l igne. Les 
Français ont balayé tout devant eux. 

» Les Allemands ont essayé de tourner 
les Français à droite de Gien, dans le 
département du Loiret, et de faire la 
même manœuvre sur la gauche à Chû-
toau-du-Loir. département de la Sai l l i e , 
à environ 2 3 milles au nord de Tours . 
Sur ces deux points, ils ont été repous
sés avec grande perte. 

» Un combat très-vif a eu lieu aussi 
dans le centre, vers Vendôme, aujour
d'hui monte. £ n définitive., l e s Français 
ont repoussé Fcnnemi et fait 500 prison
niers. 

» On ne doute pris ici que la lutte déci
s ive ne s'approche, ce qui entrelient 
erandement l'excitation générale . » 

On lit dans l'Indépendance : 
PAR VOIE AÉROSTATIQUE -

Paris, dimanche 20 nov. 
La confirmation de la victoire d'Orléans a 

produit ici un très-grand effet d'eneourage-
ment. Nous avons été si pej gâtés par le 
succès qu'une victoire certaine est une bonne 
fortune inestimable. De plus, elle confirme 
enfin de façon éclatante l'existence de l'ar- j 
niée de la Loire, qui paraissait problémati- 1 
que. 

On est très-impatient de voir l'armée de 
Paris suivre l'exemple de l'armée d'Orléans. ; 
Hier, il y a eu un très-grand mouvement de ; 
troupes et les mômes préparatifs absolu
ment dans tous les services, que s'il devait 
y avoir une grande affaire. Mais uncontre-
ordre est arrivé le soir. D'après ce que 
j'apprends, il se serait agi d'une sorte de 
répétition générale de la grande pièce mi
litaire qui se jouera sous peu de jours à | 
l'extérieur de Paris. 

Tout a très-bien marché à part quelques 
oublis et quelques irrégularités faciles à cor- i 
riger. Lorsque l'heure de l'action décisive ' 
sera venue, maintenant que tout est réglé, il ' 
suffira qu'une lieuse avant la départ les or- ' 
dres soient donnés.'On espère prévenir ainsi 
les indiscrétions, si ce n'est mémo les trahi- ! 
sons, car on prétend que jamais il n'y a eu 
de traîtres servant mieux nos ennemis que 
depuis l'expulsion des Allemands. 

Je n'ai, du reste, aucun fait de guerre à t 
vous signaler. Le général Trochu a fait dire 
à la commission des barricades de se tenir 
en permanence, ce qui semblerait indiquer 
que l'on redoute une attaque. Oa ne croit pas 
pourtant ici que les Prussiens la tentent,pas 
un jour n'ayant été perdu ni ne l'étant en
core pour construire des ouvrages défensifs 
de toute espèce. A tort ou à raison, on croit 
ici Paris imprenable si ce n'est par la famine 
et pour arriver aux dernières extrémités il 
faudra encore au moins deux mois. 

Trois cents nouveaux canons empruntés à 
l'industrie privée seront livrés demain. 
Vingt mille hommes des bataillons de guerre 
de la garde nationale sont déjà é {uipés, mal
gré les retards inhérents à toute organisa
tion ; tout le monde ici désire une action 
décisive, surtout les mobiles des départe
ments qui ont la nostalgie, maison a con
fiance dans le général Trochu, et l'on se ré
signe-* des retards qui très-certainement fe
ront que cette action se produira dans les 
meilleures conditions. 

On ne sait rien ici de l'action diplomatique 
mais, à tort ou à raison, on est persuadé 
que l'Europe agit et que des négociations se
ront proposées sur la base de l'intégri
té territoriale de la France, avec une forte 
indemnité de guerre de sa part et des ga
ranties qui lui seront imposées. Ce sont là 
du reste, les conditions que vousmême aviez 
jugées équitables dès le commencement de 
la guerre, après nos défaites. 

Le langage que tient le gouvernement dans 
tous ses actes prouve qu'il comprend les 
éventualités hasardeuses de la continuation 
d'une guerre qui a déjà coulé vingt milliards 
sans parler des vi*s Fiuim.ines sacrifiées. Il 
ne parle plus quede l'intégrité du territoire 
et :ie rappelle plus la fameuse devise :t Ni un 
pouce de noire territoire ni une pierre de nos 
lorteresses. » Mais si l'on se divise sur la 
paix qu: serait asjKe dans ces conditions, 
en revanche tout le monde est décidés lut
ter jusqu'à la firvpéur conserver l'Alsace et 
la Lorraine. 

Une dépêche de Tours,du 28,nous est arri
vée aujourd'hui dans, la journée. Une ba
taille était imminente sur la Loire, les Alle
mands continuant |> approcher de plus en 
plus de ce fleuve en accentuant leur mouve-
mentdu cdt* de Vendôme, comme pourtour-
ner la gauche franchise. 

MM. Crémieux et Glais-Bizoin sont allés 
visiter l'armée, qu'en dit animéed'uu excel
lent esprit et pleine d'ardeur. C'est, d'ail
leurs, un résultat merveilleux que de l'avoir 
constituée en si peu de temps. Tout l'honneur 
en revient à M. Ganibelta et à son adjoint 
au département de la guerre. 

Le Times dément implicitement lui-même 
ce qu'il a cru pouvoir annoncer relativement 
au retrait de la dépêche du prince Gortscfia-
koff A propos de là réplique anglaise déli
bérée hier en conseil .des ministres, et qu'il 
dit être l'ès-ferme, il insiste précisément 
pour que le chancelier de l'empire russe re
lire sa dépêche. Il ajoute que le gouverne
ment britannique n'entend pas se laisseréga-
rer par des espérances de conférence,et qu'il 
ne pourra entendre Je des propositions dans 
ce sens que lorsque la posilien respective 
des puissances sera nettement définie. 

LA SITUATION ACTUELLE 
EN FTtANCE. 

N o u s extrayons hîs passages suivants 
d'un article remarquable publié p a r l a 
Patl Mail Gazette. : 

< A tous les points, de vue, la position de 
la Fiance, à la fia 4M usofienibre, est meil
leure qu'elle ne l'jàfcÈJ à la .fin d'octobre. 
Rite a encore a n r armée en 'campagne, une 
armée qui n>st point à dédaigner, quant au 
nombre, et composée de troupes supérieures 
probablement en courage et en discipline 
à toutes celles qui les ont précédées 
d'Tis celte campagne. Grâce aux efforts i e 
M. Gainbelta, on a réuni des contingents 
considérables de fusils, d'artillerie de cam
pagne et de munitions, et bien que jusqu'ici 
le général d'Aurelle de Paladin es n'ail donné 
que des preuves négatives de son génie de 
strategisle, il a au moins rompu avec les 
traditions de la guerre actuelle et montré 
qu'une armée française peut manœuvrer à 
proximité de l'ennemi sans être ou surprise 
ou faite prisonnière. • 

Une lellre publiée dans le Times d'aujour
d'hui par un correspondant qui, pendant le 
mois courant, a été dans Paris, a Versailles 
et a Tours, montre l'inpression faite par un 
observateur impar liai par la recrudescence 
d'énergie qui se manifeste dans les provin
ces : 

» Je blâme quelque;-uns des acles de M. 
Gambetta, mais il parle avec force et con
viction du courage sitcèro, de l'assurance 
qui animent !e gouvernement de Tours et 
des résultats importants qui ont déjà cou- i 
ronné ses efforts. Lorsque l'on considère 
qu'à cette période de la guerre, la France 
possède une armée plissante sur la Loire, 
une armée de réserve suis le commandement 
du comte de Kératry tt de nombreuses lé
sions encore en formation et presque prêtes 
à renforcer ces deux aimées, on ne peut que 
reconnaître que c'est là un merveilleux 
exemple d'esprit nalioral et de résolution 

» Et les Parisiens ? 1 n'est pas question 
pour eux de mourir di faim. Ces déclara
tions affirmant que les approvisionnements 
seraient épuisés à jour fixe — lequel a du 
être reculé plusieurs fais déjà — provenaient 
pour la plupart de soirées allemandes, et se 
fondaient soi-disant sir les nouvelles qu'ap
portaient des ballon-, interceptés. Mais il 
n'est pas impossible eue ces renseignements 
aient été confectionné to-it exprès à l'inten
tion des Allemands etque la chute des bal
lons n'ait pas été loueurs ua accident non 
voulu. Le gouvernemeit de Paris, pendant 
un certain temps, a évidemment déclaré 
avec intention un cliffre de combattants 
réellement inférieur à:elui dont il pouvait 
disposer et il a intért à propager sur les 
approvisionnements me théorie qui pourra 
retarder un bombardenent. Tous les corres
pondants qui suivent fermée allemande par
lent de la force immase des ouvrages au
tour de Paris, et il fait observer que cette 
force est due en grade partie aux travaux 
récents des assiégés, qu, entre autres choses, 
ont établi une ligne complètement veuve de 
fortifications intérieurs. » 

Le duc de Meckleabourg continue sa 
marche de f lanc surla Mayenne, retar
dée par le mauvais éatdes roules depuis 
l es dernières pluies il e s t a 30 kilomè
tres du Mans . Sehertera-t- i l à Kératry, 
dont les troupes ocupent le camp de 
Conlie, aux portes le cette v i l l e , ou 
prendra-t-il une aure route ? C'est ce 
que nous ne pouvonsmanquer d'appren
dre très-prochainemnt. 

D'Aurelles de Paladine, le nouveau 
général iss ime de toutes les armées en 
dehors de Paris , a peut-être envoyé dos 
renforts à l'armée du Mans, et dans œ 
cas , une bataille nous paraîtrait inévita
ble sur ce point. 

Les mouvements de l'armée de la 
Loire opérés la semaine dernière s e m 
blaient indiquer l'intention de tourner 
l'aile droite prussienne ; mais ce plan 
ayant été abandonné pour des motfs qui 
nous sont inconnus , il nous paraît évi-
u e n t q u e l e g r o s d e s troupe-* est massé 
entre Orléans, Toury et Chatooudun . 

Chartres sera probablement le centre 
des grandes opérations, et le point stra
tégique qui sera disputé , si une bataille 
est engagée sur toute la l igne à la fois . 

Des ouvrages importants ont été cons
truits par les Français au nord d'Arthe-
nay, à Arthenay même et devant Or
léans . Il sont armés et défendus par 

! d'excellentes pièces d'artillerie, leur uti
lité deviendrait immense pour s'appuyer 

j en avançanLsur Chartres, et pourproté-
j ger une retraite ; tel esl év idemment le 
I but qu'ils sont appelés à remplir. 

L'armée de la Loire es tauss i forte et 
| plus nombreuse peut-être que l'armée 
I allemande qui lui fait lace, elle est admi-
| rable dans les é léments qui la compo-
| s e n t ; née du patriotisme des c lasses in-
j lel l igentes qui y ont apporté leur con-
: tingent sans distinction de partis, elle 
| représente la jeunesse , la vigueur d e c e 
j grand pays ; en é l a n , e n courage, en dé

termination, en discipline, cette armée 
atteint, si elle ne dépasse pas, tout ce 
que nous pouvons avoireu pendant l 'Em
pire . 

Mais,quoique amplement munie d'ar
mes de précision, quoique son artillerie 
soit importante, elle doit pécher par la 

i. pratique; le maniementdesarmes ne s'ap
prend pas dans un mois, il faut des an
nées pour faire un bon artilleur. 

Il ne faut pas se le diss imuler, la 
guerre moderne est barbare, c'est une 
lutte d'engins plus ou moins forts, plus 
ou moins servis , les temps chevaleres
ques ont disparu, le matérialisme des 
rares du Nord a remplacé l'idéal des ra
ces latines, le sang-froid et l'habileté de 
précision oui. pris la place du courage et 
de l'énergie des combats d'autrefois. 

L'élan de ceux qui étaient appelés à 
juste titre les premiers so ldais du monde 
est venu s'échouer devant les obus et les 
boulets qui à trois et quatre kilomètres 
d e uislance, peuveut à coup sur déci
mer leurs rangs. Hue peut-on espérer 
devant ces foudres de guerre dirigées 
par des hommes qui ont passé leur vie à 
en étudier la précision et les effets, et 
qui sont protégés par la distance? 

Ah ! qu'on nous mette en champ c los , 
que nos braves soldats aient à combattre 
à armes égales , que la fameuse attaque 
à la baïonnette des Français soit encore 
possible , et nous ne douterons plus dé" 
nos succès , nous annoncerons la vic
toire. 

Mais ces temps sont passés , ils ne re
viendront pas, nous suivrons les progrès 
barbare^ de l'art de la guerre, nous" d e 
viendrons comme nos ennemis , des i n s 
truments habiles à servir les pièces for
midables que nous construirons, noua 
nous préparerons à luller à armes éga les , 
et alors nous pourrons vaincre; mais il 
nous faut du repos, il nous iaut d u 
t e m p s . 

Au début de la campagne, lesarmdes 
al lemandes imbues de la disciplina la 
plus sévère , semblaient vodloir donner 
au monde un exemple d'humanité; le 
pillage, la mauvaise conduite de< soldats 
étaient sévèrement réprimés par les 
chefs . 

Nous nous félicitions dans notre im
partialité de voir inaugurer par les Prus

siens une ère nouvelle qui devait adou
cir les malheurs de la guerre: mais hélas ! 
cet esprit de modération n'a pas duré 
longtemps , les excès ont bientôt rem
placé les actes d'humanité. 

Aujourd'hui, le meurtre, le vol , le pil
lage organisés , le vandal isme le plus outré 
semblent être le seul mobile qui fasse 
agir les soldats a l lemands, la brutalité de 
Blucher semble renaître, viendra-t-il un 
nouveau Well ington pour arrêter les or
g i e s des s o u d a r d s ? 

Le monde civilisé ne peut tarder à en
voyer aux envahisseurs une protestation 
efhcace; au dix-neuvième siècle, on ne 
peut tolérer les principes du mal, des 
actes renouvelés des hordes barbares du 
moyen-àge . 

La q u e s t i o n d 'Or ient . 

La Russie est prêle, ses 500,000 soldats 

parfaitement armés et suivis de tous tes en
gins de guerre perfectionnés, sont prêts a en
trer en campagne, sa réserve et ses nom
breuses recrues sont activement organisées, 
sa flotte eut puissante ; son crédit est grand 
aux Etats-Unis, des militons sont mis J sa 
disposition. 

Quelle que soit sa réponse à l'Angleterre, 
quelles que paissent être les protestations 
ambiguës de sa diplomatie devant l'attitude 
éncigique du cabinet anglais, elle n'abandon
nera pas ses projets de conquête, elle pourra 
tout au plus les ajourner. 
^ U n traité tacite, s'il n'est écrit et signé, 
l'unit à la Prusse conquérante, et l'envoyé 
anglais à Versailles, M. Odo Russell, aura 
fort à faire pour obtenir de M. de Bismark, 
des garanties quelconques du contraire. 

Mais le ministère anglais, qui a pris déjà 
une si ferme attitude, n'oubliera pas les de
voirs que les intérêts de la nation lui impo
sent ; il ne se laissera pas tromper par des 
pa-oles vagues, et jouer par les combinai
sons machiavéliques desdeux despotes et de 
leurs hommes d'Etat. 

La défaite de la France devait fatalement 
amener cet état de choses ; sans vouloir 
nous poser en prophètes, nous nous rappe
lons l'avoir annoncé après les batailles de 
Wo^rth et de ForbacV. 

L'affaiblissement de la France devait re
jaillir sur son alliée, l'Angleterre ; l'œuvre de 
de C'âmée disparaître devant les conquêtes 
de la Prusse. 

Nous ne craignons pas de le répéter : la 
force de la France est la force de l'Angle
terre, l'asservissement des provinces fran
çaises serait le prélude de la coaquête de 
l'Indoustan. 

L'Empire d'Allemagne aura besoin d'une 
ffolte, la Hollande et la Belgique peuvent 
lui fournir des ports de mer, mais les con
quérant.-,pour poursuivre leur œuvre.veulent 
un puissant allié. 

Cet allié vient de s'offrir, il pose des con
ditions, il conclut son marché; la convoitise 
des Czars se réveille plus vivace que jamais, 
elle s'adjuge Constantinople, l'Empire des 
Iodes et -s'apprête à soutenir la politique de 
spoliation du nouvel Empereur germanique. 
Le suprénalie de la Grande-Bretagne dispa
raît sur les mers, ses colonies sont conquises 
ou se rendent indépendantes, le grand Em
pire libéral qui s'étend jusqu'aux Antipodes 
devient un petit Etat, les Romains des temps 
modernes trouvent aussi la décadente. 

Mais le remède à tant de maux est indiqué 
par l'opinion publique ; tant en France qu'eu 
Angleterre, on reconnaît les fautes commi
ses, on sent qu'on peut y remédier, qu'il en 
esl temps encore. 

Que lès alliés de Crimée, que ces deux 
peuples, qui, en combattant côte à cote pour 
soutenir une noble cause, oublièrent la riva
lité de leurs ancêtres,s'unissent de nouveau, 
que la puissante Angleterre porte secours à 
la France en détresse, et l'ambition des deux 
potentats recevra un coup mortel. 

Nouvelles de Paris 
Le gouvernement de la défense na

tionale, 
Sur la proposition du grand chance

lier de l'ordre national de la Légion 
d'Honneur, 

Décrète : 

c Art. 1e r . La décoration de la Légion 
d'Honneur sera modil iéeainsi qu'il suit: 

« La couronne qui surmonte l'étoile 
sera supprimée et remplacée par une 
couronne de chêne et laurier. 

« Le centre de l'étoile présentera d'un 
côté, la tète d e la république, avec cet 
exergue : République française. 1870, 
et de l'autre les deux drapeaux tricolo
res , avec cet exergue : Honneur et Pa
trie . 

« La plaque de grand officier et de 
grand-croix portera au centre la tète 
de la république, et en exergue : « f;é-
publiquc française, 1870, Honneur et 
patrie. « 

« Art . 2 . Le grand chancelier de l'or
dre national d e l à Légion d'Honneur es t 
chargé de l'exécution du présent dé
cret . » 

Fait à Paris , le 8 novembre 1870. 

Le gouvernement de la défense na
tionale, 

Vu les décrets du 22 janvier et du 29 
février 1852, sur l'institution et la forme 
de la médaille militaire, 

Et la proclamation du 4 septembre 
1870 au peuple français; 

Considérant qu'il importe de mettre 
ladite médaille en harmonie avec les 
principes du gouvernement républi
cain ; 

Sur la proposition du grand chance
lier de l'ordre national de la Lôgion-
d'Honneur, 

Décrète : 
« Art. 1er. La médaille militaire sera 

en argent et d'un diamètre de 28 millli-
mètres . 

« Elle portera, d'un côté, la tète de la 
République, avec cet exergue : Repu-


